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Serge Tornay 

Structure et evenement: 

le systeme generationnel des peuples 
du cercle karimojong 

Serge Tornay, Structure et evenement: le systeme generationnel des peuples du cercle 

karimojong. 
? Si la pertinence du critere generationnel est largement reconnue dans 

1'etude des terminologies de parente, des systemes de filiation et d'alliance, la litterature 
ne parle de systeme generationnel, au sens de systeme de division de la societe, qu'assez 
rarement et dans des contextes geographiques limites. L'Afrique orientale est peut-etre 
le domaine ou ce concept a trouve ses meilleures illustrations. On ne traitera ici que 
d'un sous-ensemble bien type, le cercle karimojong. Apres un bref rappel du mode de 
vie des peuples concernes, on presentera 1' argument sociologique du systeme genera 
tionnel et on mettra au jour, par reference a une structure commune, les evenements qui 
revelent la dynamique propre du systeme : il s'agit de montrer que les systemes g?nera 
tionnels possedent des proprietes specifiques en tant que systemes segmentates. 
L'auteur contribue ainsi a 1'etude du processus politique dans les societes sans Etat. 

Dans cet article, je me propose, apres un bref rappel du mode de vie des 

peuples concernes, (a) de presenter 1'argument sociologique du sys 
teme generationnel; (b) de mettre au jour, par reference a une struc 

ture commune, les evenements qui revelent la dynamique propre du systeme : il 

s'agit de montrer que les systemes generationnels possedent des proprietes spe 
cifiques en tant que systemes segmentaires. 

Specifite culturelle et sociale du cercle karimojong 

Delimite tardivement, mais de fagon presque complete des les annees 50, 
sur des bases ethnohistoriques, linguistiques et socioculturelles, le ? cercle kari 

mojong ? (le ? Karimojong cluster ? de P. H. Gulliver) regroupe principale 
ment les Karimojong, les Jie et les Dodos d'Ouganda, les Toposa et les Jiye du 

Soudan, les Turkana du Kenya et les Nyangatom d'Ethiopie. Entre ces groupes, 
issus les uns des autres ou d'ancetres communs, des liens ethnohistoriques sont 
attestes ; ils parlent des dialectes relativement proches d'une meme langue et 

L'Homme 134, avr.-juin 1995, pp. 51-80. 
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52 SERGE TORNAY 

leurs institutions sont comparables, tant dans le domaine de la parente que de 
F organisation politico-religieuse. Cette derniere repose sur un systeme genera 
tionnel dont les differents avatars permettent de deceler la structure commune 

sous-jacente. 

Sous la forme specifique que nous analysons, le systeme generationnel est 
une caracteristique propre de ce groupe d'ethnies, autrefois nominees ? Nilo 

hamites du centre?. En effet, les autres peuples classes comme ?Nilo 

hamites ? (aujourd'hui rebaptises ? Paranilotes ?), que ce soit ceux du nord 
comme les Lotuko ou ceux du sud comme les Maasai, possedent des systemes 
de classes d'age ou le principe generationnel n'est certes pas absent, mais ne 

trouve pas Fapplication litterale que Fon decrit ici (cf. Farticle d'A.-M. Pea 

trik). Preuve de sa vocation a elargir la sphere de la sociabilite, le systeme 

generationnel a ete adopte par plusieurs peuples, voisins mais non directement 

apparentes aux ethnies du cercle karimojong1. Leurs cas offrent le plus grand 
interet ethnologique, mais ils ne pourront pas etre discutes dans cet article. 

Contrairement aux Maasai, aux Nandi et a d'autres peuples est-africains 

devenus celebres des le debut du siecle grace au mythe europeen du pasteur 

guerrier hamite, les peuples du cercle karimojong, restes plus ou moins en 

marge de la colonisation, n'ont commence a faire Fobjet de recherches eth 

nographiques intensives qu'a partir des annees 50. A cette epoque, les Turkana, 
les Karimojong, les Jie menaient encore une vie peu alteree par la modernite, ce 

qui est le cas aujourd'hui encore des Dodos, des Toposa et des Nyangatom. 

L'ethnographie est due, dans une premiere etape, a deux couples de chercheurs : 

les Gulliver, qui etudierent les Jie et les Turkana dans les annees 1950 et 1960, 
et les Dyson-Hudson qui sejournerent chez les Karimojong de Janvier 1956 a 

septembre 1958. Les travaux de ces auteurs, en particulier Karimojong Politics 

de N. Dyson-Hudson (1966), apporterent des donnees ethnographiques de qua 
lite sur des societes qui avaient conserve leurs traditions et creerent un regain 
d'interet pour la nature du processus politique dans les organisations non eta 

tiques et non lignageres. En 1970, nous avons commence Fetude des Nyanga 
tom, un groupe alors a peine identifie, et qui, apparente aux Toposa, avait emi 

gre vers les confins ethiopiens. Enfin, au cours des annees 80, H. et M. Muller 

ont sejourne chez les Toposa, qui etaient encore tres mal connus ; ils ont egale 
ment revisite les Turkana, ameliorant sensiblement F image que nous avait don 

nee P. H. Gulliver de leur ? systeme d'age ?, qui est de fait une version modifiee 

du systeme generationnel commun aux peuples du cercle karimojong. 

Mode de vie et organisation sociale 

Le mode de vie est agro-pastoral, avec un complement substantiel tire de la 

cueillette, plus importante que la chasse ; la peche en riviere ou en lac n'est pas 

1. Des systemes syncretiques ont ete elabores par divers groupes ethniques, en particulier par les Pokot 

de langue kalenjin au contact des Karimojong et des Turkana, par les Labwor de langue acholi au 

contact des Jie, par les So de langue kuliak au contact des Karimojong, par les Dassanetch de langue 

couchitique au contact des Nyangatom et des Turkana. 
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Structure et evenement 53 

exclue, mais, plutot qu'une activite saisonniere comme chez les Nilotes du 

Sudd elle tend a s'imposer comme ressource principale chez des sous-groupes 

qui ont perdu, avec leur betail, la mobilite des semi-nomades (cf. les Turkana 
des rives du Lac, les Nyangatom fixes sur les rives de l'Omo). Ces sous 

groupes sont parfois considered avec une certaine condescendance, mais ils ne 

sont pas castes : le mariage entre eux et les pasteurs demeure possible, des ser 

vices et des biens autres que le betail (travail agricole, poisson seche, miel, 
tabac, etc.) pouvant etre acceptes au titre du prix de la fiancee. Meme quand il 

existe des artisans forgerons, au demeurant jamais fondeurs, ils ne sont pas non 

plus castes. Les peuples du cercle karimojong preferent se fournir en poterie et 
en objets de fer aupres de leurs voisins plutot que de les produire eux-memes ; 
ils sont en revanche de bons boisseliers mais cette specialisation ne constitue 

pas une activite a plein temps. 
Agriculture : les productions essentielles sont le sorgho, le mais, les hari 

cots, le tabac ; le sorgho est souvent nomme le ? betail des femmes ? ; celles-ci 
ne sont toutefois pas soumises, comme chez les Bahima d'Ouganda ou chez 
certains peuples couchitiques, au tabou de la traite des animaux domestiques. 
La culture est surtout ? de pluie ?, mais des crues de rivieres sont mises a profit 
chaque fois que la geographie et l'ecologie le permettent. Dans le pays turkana, 

1'agriculture est tres marginale du fait de l'aridite (150 mm/an a Lodwar, alors 

que les contrees des autres groupes, en Ouganda, au Soudan et en Ethiopie, 
re?oivent entre 300 et 600 mm/an). 

Elevage : zebu, chevre et mouton, ane ; hormis le pays turkana ou le droma 

daire, acquis aupres des Gabra ou des Rendille, est bien implante, cet animal 
n'a fait dans les autres groupes que de passageres incursions ; tous ces peuples 
pratiquent un semi-nomadisme ? equatorial? assez different des systemes de 
transhumance de la zone sahelienne : ils font paitre leurs troupeaux aux alen 
tours des points d'eau tout en gardant la capacite de deplacements importants, 
dont les raisons sont plus souvent politiques qu'ecologiques ou saisonnieres ; 
ces deplacements vont de la simple opportunite temporaire a la secession, 

processus-cle de notre analyse. 
L'organisation sociale repose sur le systeme de parente et le systeme gene 

rationnel ; ce dernier opere dans le cadre des sections territoriales, qui 
regroupent des elements claniques tres divers et qui definissent des espaces 
sociaux et economiques non par des limites, mais par des centres, les points 
d'ancrage que constituent les lits des rivieres et les nappes phraatiques a proxi 
mite desquels on trouve les etablissements dits permanents de ces semi 
nomades. Les clans, patrilineaires et exogames, portent pratiquement les 
memes noms dans 1'ensemble du cercle, ce qui confirme des apparentements et 
constitue une des sources de l'ethnohistoire. L'appartenance clanique se traduit 

par le port de certaines decorations feminines, les epouses devant arborer les 

insignes du clan de leur mari, et par des prescriptions speciales pour les rites de 
naissance. Sauf chez les Jie, les membres des clans vivent disperses ; meme si 
des liens de solidarite ou des devoirs d'hospitalite sont a l'occasion rappeles, 
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54 SERGE TORNAY 

les clans ne sont pas subdivises en lignages ; entites emblematiques, identi 

taires, definissant le soi et F autre par la regie d'exogamie, ils ne fonctionnent 

pas comme groupes politiques. 
La polygynie, en principe non sororale, est valorisee; chez les Toposa, 

quelques hommes riches se vantent de posseder une trentaine d'epouses ; mais 
la monogamie n'est pas rare et l'homme qui a trois epouses legitimes est consi 
dere comme bien nanti; F alliance vise toujours a ouvrir le reseau de relations 
et il n'y a pas transmission de preferences ni obligations de mariage de genera 
tion en generation. Le systeme generationnel ne definit d'aucune fa?on des 

categories d'hommes ou de femmes epousables ou non epousables. Le mariage 
releve de la vie privee; surtout avant son premier mariage, la jeune femme 

jouit d'une relative liberte dans le choix de ses amants, mais la sanction de 

chaque union depend en fin de compte de F acceptation des hommes titulaires 
des troupeaux familiaux. Fils et cadets ne peuvent, de leur propre chef, aliener 
aucune tete de betail, si bien qu'ils sont socialement mineurs tant que vit leur 

pere ou, a defaut, leur aine. Le prix de la fiancee est relativement eleve (quinze 
a trente tetes de gros betail, pour une richesse moyenne de quatre a cinq tetes 

par habitant). La nomenclature de parente est du type ? descriptif ? de Mur 

dock, avec bifurcate merging ; en harmonie avec les regies d'heritage, elle dis 

tingue entre ? enfants de pere ? (demi-germains) et ? enfants de mere ? ; les 
allies se repartissent en deux classes principales : ngikamurak ? consanguins 

? des deux sexes? de F epouse, maris des consanguines ? et ngimuyok 
? consanguins 

? des deux sexes ? du mari, epouses des consanguins ?. La 
relation d'alliance se realise done sous deux modalites, irreductibles Fune a 

Fautre, selon que c'est la femme ou l'homme qui cree le lien. 

L'heritage du betail se fait par le canal des meres. Les groupes de parente 
sont de deux sortes : awuyi ? famille mono- ou polygyne ?, a savoir les depen 
dants d'un titulaire de troupeau, le meme mot designant aussi le ? chez soi ?, 
le camp ; ekol ? une epouse et ses enfants ?, le meme mot designant aussi le 

foyer, la cuisine. A la mort du paterfamilias titulaire unique du troupeau fami 

lial quel que soit le nombre d'epouses, Faine de Vekol de la premiere epouse 
du defunt tend a se faire reconnaitre comme le nouveau titulaire de V awuyi 
dans son entier, mais les aines des autres cuisines cherchent a affirmer leur 

independance en se declarant, a la premiere dispute, titulaires de la part du 

troupeau heritee du chef de leur mere ; une telle rivalite peut se manifester 

entre vrais germains, de sorte que des lignages solidaires ne trouvent ni le 

temps ni les raisons de se constituer. II n'y a pas de systeme lignager et Forga 
nisation politique repose sur le systeme generationnel dans le cadre des eta 

blissements, des voisinages et des sections territoriales. Les principaux regrou 

pements de population ont lieu entre mars et juillet, au cours de la saison 

humide ; ce fait contraste avec ce qui se passe chez les ? Nilotes des rivieres et 

des lacs ? (Nuer, Dinka, etc.) que la saison humide et Finondation eparpillent 
en petits ilots et que la saison seche rassemble au contraire autour des rares 

points d'eau. 
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Argument sociologique du systeme generationnel 

Toute sociation repose sur une division specifique de la societe. Les Nyan 
gatom et les peuples apparentes, en particulier les Karimojong, les Jie, les 

Toposa et les Turkana, utilisent a cette fin un systeme generationnel. Ces socie 
tes repartissent l'ensemble de leurs membres en un nombre non limite 
d'? especes sociales ?. Chaque societe compte des representants vivants de 

quatre ou cinq especes et garde en memoire les noms de quelque cinq autres 

especes dont les membres ont disparu. 
Ces especes sont aristoteliciennes : nominees arbitrairement a partir d'enti 

tes naturelles vivantes ou non (Lycaons, Montagnes, Leopards, Zebres, Ele 

phants, Souris, etc.), elles se forment d'une maniere purement logique, par 
l'application d'une regie de patrifiliation : les hommes d'une espece engendrent 
tous les membres d'une autre espece et uniquement ceux-la, et c'est pourquoi 
ces especes sont aussi des generations ? patrigeniques ?, des groupes qui, du 
fait qu'ils contiennent toute la descendance sociale d'une cohorte masculine 

donnee, consideree comme celle des ?initiateurs du pays ?, relevent statisti 

quement de la Loi normale (courbes en cloches). Ces groupes generationnels 
sont intrinsequement heterogenes du point de vue de l'age ; chaque generation 
est stratifiee en classes d'age successives selon un principe de seniorite. 
Comme dans les societes lignageres, c'est done un principe de filiation qui pre 
side a la division de la societe ; mais les partitions ne sont pas des lignages, 
parce que chaque espece se trouve, par rapport a sa parente, comme par rapport 
a sa fille, dans un rapport d'alterite irreductible. En vertu d'un principe d'alter 
nance inherent au systeme, il est exclu que peres et fils appartiennent au meme 

groupe statutaire d'especes sociales, ce qui les situe dans une logique distincte 
de celle des societes a lignages. 

Pourquoi les peuples du cercle karimojong, dans un environnement socio 
culturel plutot lignager, celui du monde nilotique, ont-ils privilegie la division 

generationnelle ? La connaissance des origines des institutions demeurant hors 
de sa portee, l'ethnologue ne doit pas pour autant s'interdire le recours a 

l'hypothese. 
L'ecologie et l'ethnohistoire montrent que les Paranilotes, en particulier le 

groupe central ou cercle karimojong, ont a faire face, dans une des zones clima 

tiques les plus capricieuses du continent, a des conditions de vie changeantes, 
aleatoires. Plus encore que leurs voisines, ces communautes agro-pastorales et 
semi-nomades passent par des periodes de prosperite, mais connaissent aussi de 

frequentes catastrophes : secheresses, epidemies, famines, guerres... Elles pros 
pered, s'effondrent, se reconstituent de leurs propres debris et, a 1'occasion, de 
ceux des societes environnnantes. Vivant sous le spectre de l'oliganthropie, 
elles sont natalistes et promptes a assimiler tout groupe pret a jouer le(ur) jeu. 

On peut admettre, a titre d'hypothese, qu'a l'instar des autres societes nilo 

tiques, les ancetres des Paranilotes du centre auraient eu une organisation cla 

nique et/ou lignagere, mais qu'a un tournant de leur histoire ils auraient ren 
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56 SERGE TORNAY 

contre des problemes de brassage et de reconfiguration impossibles a gerer au 

moyen du principe lignager. Ils y auraient alors renonce deliberement, ou bien 
cette organisation serait tombee d'elle-meme en desuetude. 

Quelle nouvelle division de la societe allait alors emerger ? La base de 
Feconomie est agro-pastorale. Mais cette economic mixte, avec les techniques 
qu'elle met en oeuvre, ne requiert pas d'autre specialisation que celle des sexes. 

L'elevage est principalement Faffaire des hommes et le sorgho est le betail des 

femmes. La specialisation artisanale est maintenue au degre minimum. Les 
rares experts, devins et guerisseurs des deux sexes, ne vivent jamais exclusive 

ment de leur art. Ces conditions sont incompatibles avec F emergence de castes 
artisanales ou professionnelles. II s'agit de societes sans rois, sans pretres, sans 

chefs. Enfin les differences qui decoulent, entre peuples voisins, apparentes ou 

non, d'une difference notoire du mode de vie (sous-groupes ou peuples sans 

betail, chasseurs, pecheurs, etc.) ne debouchent, dans Forbite culturelle des 
Paranilotes du centre, ni sur la soumission ou F exploitation, ni sur F exclusion 
matrimoniale des groupes interesses2. 

Si le mode de vie est agro-pastoral, Vethos dominant est pastoral. La littera 
ture sur le pastoralisme a mis en evidence des exigences particulierement pre 

gnanes de solidarite communautaire. C'est parce que la communaute peut 
eclater a tout moment, parce que le fils, le cadet ou le voisin, de simple rival 

peut tres vite devenir ? ennemi?, que le rappel a la solidarite est le discours 
dominant et la menace de la secession le risque politique majeur. Le recours au 

principe generationnel comme source et garantie du lien social aurait offert une 

opportunity efficace a des communautes de composition trop instable pour 

s'appuyer sur une structure lignagere, et qui ne trouvaient, ni dans la personne 
d'un chef, ni dans une quelconque institution unifiante, le moyen de nouer de 

fagon durable une certaine communaute. 

Pourquoi des generations et non pas des classes d'age ? Nouvelle question 
insoluble (ou presque : cf infra le cas turkana) ! On peut tout de meme noter 

que les Maasai, les Samburu et les Rendille, pour ne prendre que ces exemples 
typiques de societes a classes d'age, ont conserve une forte structure clanique 
et/ou lignagere ; la gerontocratie inherente aux systemes de classes d'age peut 
alors s'appuyer sur les positions lignageres. Or le systeme generationnel selon 
nous n'est pas une gerontocratie typique, puisqu'il n'accorde pas a tous les 

gerontes, du simple fait de leur age, un statut preeminent dans la societe. 
La precedence generationnelle est lineaire, mais ses effets sont amortis par 

le principe, emphatiquement rappele par les acteurs et mis en scene dans leur 

vie quotidienne, de F equivalence des generations alternes. Le systeme se carac 

terise par la repartition des especes ou generations consecutives en deux classes 

2. Si les Mursi de la basse vallee de l'Omo considerent les pecheurs-cueilleurs Kwegu (ou Muguji) 
comme une ? caste inferieure ? et refusent de leur donner leurs sceurs ou leurs filles en mariage, les 

Nyangatom considerent ces tabous comme absurdes et, face aux exactions dont les Muguji ont 

recemment (1991) ete victimes de la part des Kara, ils ont decide de les integrer en leur sein comme 
une section territoriale a part entiere. 
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statutaires, c'est-a-dire par une regie de precedence alternante qui a pour effet 

d'opposer et d'inverser la position statutaire des deux classes. 
II existe a tout moment, au sein de chaque classe statutaire, une espece ? en 

titre ?, qui est investie de l'un des deux uniques statuts du systeme : les Peres 

du pays, qui procreent et benissent les Fils du pays, lesquels deviendront a leur 

tour Peres du pays lors de la prochaine inversion statutaire. Les deux classes 

statutaires ne sont pas des moities : si elles sont logiquement equivalentes, elles 
ne le sont pas politiquement. 

Comment le principe dualiste s'est-il impose dans le systeme ? 

L'idee force est que Ton ne met pas les fils en face des peres. II suffit aux 

Fils du pays de savoir qu'ils viennent a la suite des Peres du pays. Mais les fils 
et les petits-fils des Fils en titre pourraient-ils se contenter de leur situation s'ils 
n'avaient d'autre recours que de prendre leur rang ? De toute evidence, la 

reponse est non : les generations du bas seraient ecrasees par une regie ordinale 
ou de precedence par rangs. Le systeme generationnel ne connait pas de regie 
ordinale, pas d'echelle de promotion par rangs, ce qui le differencie sociolo 

giquement des systemes de classes d'age. 

Situation intolerable : Situation viable: 

simple ordination repartition alternative des especes en deux classes 

A B 

*^ 
I * ^""^ 

I ̂ *P *P I 
^^ 

1 
* 

^^"^ 

* * 

(P : Peres en titre ; F : Fils en titre ; deroulement du temps du haut vers le bas.) 

Fig. 1. Simple ordination versus repartition des especes en deux classes. 

Le principe dualiste, qui se traduit par l'affirmation de l'equivalence des 

generations alternes, retablit la possibilite d'une egalite entre les divisions de la 
societe. Cette egalite place sur un plan equivalent les peres et leurs petits-fils, 
en face des fils et de leurs propres petits-fils, de sorte que les peres peuvent au 

pire maudire leurs fils, mais pas leur posterite. 
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58 SERGE TORNAY 

La separation statutaire des peres et des fils clarifie les conditions du jeu 
social: chaque generation doit prouver sa viabilite, faire sa vie de son cote, 
tout en assumant son statut. Sur le terrain, on a souvent Fimpression qu'entre 
peres et fils c'est chacun pour soi; mais cette distance n'est que la contrepartie 
de la regie qui oblige tous les fils ? pas seulement les Fils en titre ?, en 

reponse a la procreation et a la benediction paternelles, a ?nourrir les 

peres ? ? pas seulement les Peres en titre ?, en leur offrant, au besoin quoti 
diennement, le bceuf du festin communautaire. De sorte que le flux montant de 
la nourriture et de la piete filiale, en reponse au flux descendant de la procrea 
tion et de la benediction, engage obligatoirement dans le jeu generationnel la 
totalite des acteurs sociaux, et non pas seulement les membres des generations 
en titre. 

Du point de vue de leur dynamique relationnelle, les especes ou genera 
tions n'ont que deux strategies possibles : soit s'en tenir au statu quo, soit faire 

pression pour hater le terme, jamais fixe d'avance, de Finversion statutaire. 
Naturellement la premiere attitude est celle des Peres en titre, investis de 
Fautorite et du pouvoir politico-religieux, tandis que la seconde caracterise les 
Fils du pays, qui se trouvent en mal de promotion pendant de longues 
periodes, puisque Fintervalle entre ces generations masculines, tel qu'il resulte 
des calculs demographiques, est legerement superieur a cinquante ans (Spencer 
1978 ; Muller 1985, 1989 ; Tornay 1989a). 

Quels sont les rapports entre le systeme generationnel et le systeme de 

parente ? Le premier utilise en effet le langage du second: ?les Fils nour 
rissent les Peres ? ; mais ce qui est remarquable, c'est que cette injonction, qui 
resume a elle seule la philosophic du systeme, represente une inversion du 
discours et des contraintes qui prevalent dans la sphere de la parente : le pere 
ne cesse d'admonester ses fils en leur rappelant qu'ils ne sont rien, qu'ils 
n'ont rien, qu'ils ne sont nourris que par lui, que leur vie ne depend que de 

lui, seul titulaire du troupeau. S'ils se conduisent mal, il peut en effet les mau 

dire et les bannir de son etablissement. Au plan de la societe globale, la 

dependance domestique est expressement inversee : au lieu que les peres 
nourrissent leurs fils, ce sont les fils qui nourrissent leurs peres. Cette inver 

sion, dans le langage de L. Dumont, est le signe du passage a un niveau hie 

rarchique superieur: le tout de la societe est au-dessus et englobe les parties. 
Ceci n'empeche nullement le systeme generationnel de s'appuyer, pour le 

recrutement des generations, sur le principe de filiation legitime, decoulant 

d'un mariage avec transfer! de betail, et non pas sur la filiation biologique. Ce 

point sera illustre par le cas turkana. Contrairement au systeme maasai de 

classes d'age, le systeme generationnel ne definit d'aucune fa?on des catego 
ries masculines ou feminines de conjoints permis ou prohibes. Tout homme 

peut prendre femme dans n'importe quelle generation: F epouse est, au 

besoin, realignee sur la generation du mari, de sorte qu'il ne saurait y avoir 

d'ambiguite sur F attribution des enfants a la generation qui suit celle de leur 

pere social. 
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En conclusion, resumons le dispositif du systeme en quelques regies 
simples, telles qu'elles ont ete formulees par E. de Dampierre3 : 

Un postulat de depart est indispensable pour comprendre 1'esprit du systeme : la 
societe nyangatom privilegie la relation Pere/Fils et lui donne le pas sur la rela 
tion Aine/Cadet. Le modele peut se definir de facon adequate au moyen de 

quatre regies simples : (a) une regie d'agregation des roles, par laquelle le prin 
cipe de filiation simple constitue des ? especes ? sociales qui s'ordonnent en 
une sequence indefinie ; rappel de l'origine historique de cette premiere regie : 
les premiers roles agreges ont bien ete ceux des Fils des Initiateurs du Pays ; (b) 
une regie de distribution : toutes les especes sont rangees alternativement en 

deux classes statutaires qui sont des lors tenues pour equivalentes (ceci n'est pas 
sans rapport avec certaines societes de l'lnde du Sud, ou les jati sont repartis en 

jati de la main gauche et jati de la main droite, et ceci dans le plus grand 
desordre... les brahmanes echappent certes a cette repartition); (c) une regie 

d'opposition statutaire : deux de ces especes, consecutives, se voient attribuer 

en un temps t de l'histoire, les positions statutaires de Peres du Pays et de Fils 
du Pays ; (d) une regie de precedence alternante : cette opposition s'inverse en 

son contraire au temps t\ moment politiquement et rituellement opportun. Les 

roles aleatoires de peres et de fils sont ainsi transformed en etats consolides de 
Peres/Fils : seule situation ou chacun est assure (a) d'etre un Pere et d'etre un 

Fils, (b) d'avoir un pere et d'avoir un fils, qu'il soit ne Pere ou qu'il soit ne Fils 
du Pays. 

Les Nyangatom et les peuples apparentes reconnaissent done dans le sys 
teme generationnel le fondement du lien social et le moyen de garantir 1'ideal 
communautaire. Mais cette conception ne trahit-elle pas une vision trop ideale, 
ou trop fonctionnaliste, du systeme ? 

La structure et l'evenement 

La structure sous-jacente aux diverses variantes ethnographiques est 

simple : pendant une duree non fixee par des regies explicites, la generation des 
Peres du pays gere les affaires politico-rituelles et reconnait (instaure, initie) les 
cohortes de leurs fils comme classes d'age successives de la generation des Fils 
du pays. En temps opportun les Peres precedent a l'inversion statutaire et trans 
mettent le statut preeminent aux Fils en titre, qui, devenus Peres, ? ouvrent ? la 

generation de leurs fils en commengant a les initier comme Fils du pays. La 
structure implique done deux situations qui se concretised par des rites de pas 
sages distincts : l'initiation des classes d'age des Fils et l'inversion statutaire, 
vecue comme une transition, une succession generationnelle. 

Le fonctionnement est-il aussi harmonieux que la structure est rationnelle ? 
On va voir qu'en depit (ou du fait) d'une comprehension encore balbutiante 

des implications demographiques du systemes (on n'imaginait pas qu'une 

3. Esquisse proposee par E. de Dampierre lors de la soutenance de these de S. Tornay, le 15.12.1989 a 
1'universite de Paris X-Nanterre ; cf Tornay 1991. 
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generation donnee put demeurer ? au pouvoir ? plus de trente ans...), Gulliver 
et Dyson-Hudson donnent des comptes rendus assez peu problematiques des 

systemes jie et karimojong. Leur fonctionnalisme se heurtait certes a 

Fincongruite qu'un ? systeme d'age ? recrutat au moyen d'une regie genera 
tionnelle, mais en fin de compte les modeles elabores au contact des meilleurs 

informateurs et les solutions que ces derniers indiquaient pour resoudre les 

incongruences manifestes de statut (classement dans une autre generation que 
celle qui suit le pere) assuraient la credibilite du systeme. Depuis les annees 80, 
H. Miiller et nous-meme, mettant a profit de nouvelles donnees ethnohisto 

riques et ethnographiques, avons poursuivi Fetude du systeme generationnel. 
En pretant attention a ses ? accidents de parcours ?, nous allons maintenant 

rechercher la dynamique et les proprietes segmentaires du systeme. 

Jie 

Pour P. H. Gulliver, si le ? systeme d'age ? des Jie est ? purement rituel ?, 
sa nature generationnelle est patente : ? Tout Jie est place d'office, a sa nais 

sance, dans une generation, telle que tous les membres de Fune sont les fils de 

celle qui la precede immediatement. A tout moment, il y a normalement deux 

generations dont Fexistence fait Fobjet d'une reconnaissance formelle. La 

generation Senior est celle des anciens, qui ont tous ete inities. La generation 
Junior est celle de leurs fils ; elle n'est pas encore close, car un certain nombre 

de ses membres n'ont pas encore ete inities ? (1953 : 147, notre traduction, 
comme dans les citations suivantes). En 1951, la generation ? ainee ? etait celle 

des Buffles, la ? cadette ? celle des Topis. Gulliver insiste sur le fait qu'une 
nouvelle generation ne peut etre inauguree que lorsque la precedente n'a plus 
de membres a initier; mais d'un autre cote, et ceci est particulier aux Jie, qui 
ont aussi une structure clanique relativement forte, toute inauguration genera 
tionnelle doit etre assuree non par les peres, mais par les grands-peres de la 

nouvelle generation. Ces deux affirmations sont logiquement incompatibles : 

tant que des hommes vivent, et meme apres leur mort, ils engendrent sociale 

ment des enfants car leur descendance est celle de toutes leurs epouses legi 
times, quelle que soit Fidentite des geniteurs (en cas d'impuissance, amis, 

parents, apres le deces, freres ou fils en vertu du levirat). La generation des 

peres ne peut done etre close, sauf peut-etre par initiation conditionnelle et anti 

cipee des membres a naitre, pour permettre Fouverture, par les grands-peres, de 

la generation des petits-fils. Mais cette question du traitement des ? marges ? 

des groupes generationnels n'a pas ete pergue comme problematique par Gulli 

ver, parce qu'il considere en fait le systeme jie comme un systeme d'age geron 

tocratique. Pour lui, la fonction majeure, pour ne pas dire unique, du systeme 

jie est la designation des leaders rituels qualifies pour intervenir dans les 

diverses circonstances de la vie publique. Or cette qualification est la conjonc 
tion de deux criteres : il suffit d'etre initie et d'etre Faine de Fassemblee (selon 
une ? seniorite ? qui decoule du rang d'initiation d'un homme dans sa genera 
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tion et du rang de celle de son pere dans la sienne). Gulliver ajoute : ? Le sys 
teme pourrait peut-etre etre designe, de fagon plus correcte, comme une organi 
sation de la seniorite sociale plutot que de l'age ? {ibid. : 156), fa?on bien 

timoree de reconnaitre la pregnance du principe generationnel. En fin de 

compte, le systeme jie semble bien constituer un cas particulier dans le cercle 

karimojong : ? II n'y a pas de moment determine ou une generation est promue 
au statut senior dans le systeme global. L'inauguration d'une nouvelle genera 
tion n'affecte pas directement le statut des peres, dont la classe la plus ancienne 
aura presque certainement a exercer le leadership rituel, dans la mesure ou les 

rangs des grands-peres de la nouvelle generation sont de plus en plus clairse 
mes ? {ibid. : 157). Le systeme jie ferait ainsi l'economie d'une mise en ceuvre 

explicite de l'inversion statutaire, point considere comme crucial dans les 
autres systemes, a l'exception de celui des Turkana. 

Karimojong 

Avec Dyson-Hudson (1963, 1966), les Karimojong proposent la variante 
? cartesienne ? du systeme, celle qui correspond au plus pres a sa structure : les 
rites d'initiation sont nettement distingues des rites de transmission. Mais du 
fait qu'il con?oit l'ensemble comme un ? systeme d'age ?, l'auteur accorde la 

priorite logique aux classes d'age, qui se regrouperaient a posteriori en classes 

generationnelles : ? Cinq classes d'age successives s'amalgament en un corpo 
rate group plus vaste [...] que j'appelle classe generationnelle. Chaque classe 

generationnelle comprend ainsi tous les hommes de la tribu qui ont accompli 
l'initiation au cours de la periode (ideale) des vingt-cinq a trente ans couverts 

par les classes d'age qui la constituent? (1966 : 156). On est done dans une 

logique analogue a celle des systemes de simples classes d'age. Et cependant 
? chaque classe generationnelle est censee engendrer celle qui la suit; les 
classes adjacentes sont apparentees comme peres et fils ; les classes alternes 
comme grands-peres et petits-fils. A tout moment, deux classes generation 
nelles sont reconnues comme groupes en corps ? (ibid.). Dyson-Hudson ne peut 
admettre cet engendrement d'une generation par 1'autre que comme une meta 

phore, exactement comme les Maasai ou les Samburu denomment ? peres de 
moran ? les membres de la deuxieme ou troisieme classe au-dessus de celle des 
nouveaux inities. Notre auteur poursuit: ? Dans la mesure ou c'est l'apparte 
nance generationnelle du pere qui semble destiner le fils a devenir membre de 
telle generation, on pourrait en un sens dire qu'il est destine a cette generation 
depuis sa naissance. Mais ce n'est pas le cas... ? {ibid. : 175). II note alors 

qu'un fils ne tres tard dans la vie d'un homme peut etre initie dans la generation 
alterne, surtout si celle a laquelle il etait normalement destine se trouve deja 
close a l'initiation. On ne peut contester la remarque puisque Dyson-Hudson la 

presente comme une donnee ethnographique, mais a mon sens elle ne suffit pas 
pour denier au systeme karimojong sa nature generationnelle. Car, sur le fond, 

l'analyse fait ressortir (a) ? que l'organisation d'age fournit a la fois la source 
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de Fautorite politique et le champ principal de son exercice chez les Karimo 

jong ? ; ? que la source immediate de Fautorite politique est un office collectif: 
elderhood? (ibid. : 155) ?concept qu'on doit comprendre ici comme father 
hood, car s'il s'agissait de Fainesse simple l'auteur dirait seniority; (b) que 
?les anciens ont le droit de decider en faveur des interets de la communaute 
contre les interets individuels. Dans les situations conflictuelles ce sont les 
droits des anciens, les droits politiques, qui l'emportent? ; (c) qu'?au plan 
politique, ce sont les anciens qui exhortent la generation montante a razzier le 
betail et a tuer les membres des groupes etrangers qui mordent sur leurs patu 
rages ? ; (d) qu'? en fin de compte les anciens qui gouvernent sont individuelle 

ment les peres de la generation cadette, qui est composee d'individus qui sont 
leurs fils ? (ibid. : 185). Autant d'affirmations qui etablissent la nature genera 
tionnelle du systeme. 

Dyson-Hudson propose enfin des cles utiles pour la suite de notre dis 
cussion sur la succession generationnelle : ?II ne faut pas sur-dramatiser le 

processus de succession. Si c'est un conflit, il est limite. [...] Certes, des 
hommes qui ont assume collectivement Fautorite pendant vingt-cinq a trente 
ans sont reticents a renoncer a leur prestige sous pretexte de senilite... et 
des hommes qui ont atteint la maturite physique sont impatients de se voir 
reconnaitre la pleine maturite sociale. Mais les Karimojong regardent la succes 
sion non pas tant comme un conflit de groupes que comme une necessite 
sociale ? (ibid. : 187). Parmi les causes qui vont imposer finalement cette 

necessite, l'auteur signale (a) Fincapacite progressive, pour cause de vieillesse 
et de disparition, des anciens en titre de presider les ceremonies communau 
taires et (b) la pression croissante des adultes ? qui ne peuvent etre inities parce 
que leurs peres sont encore de la generation cadette ? (ibid. : 188). La conjonc 
tion de ces causes va finalement Femporter et les anciens en titre ne feront plus 
obstacle : ils passeront la main sans rechigner et la continuity de la bonne ges 
tion des affaires du pays sera assuree. 

Nous reprendrons plus loin la discussion sur les Karimojong en introduction 
au cas nyangatom. 

Turkuna 

Selon Gulliver (1958), les Turkana ne reconnaissent que deux grandes divi 
sions comparables, mais non identiques aux classes generationnelles, a savoir 
deux ? moities ? (puisque fonctionnellement equivalentes), qu'il nomme alter 
nations et qui portent les noms de Pierres (ou Montagnes) et de Leopards. Le 

principe de cette division demeure toutefois generationnel puisque ? les Pierres 

engendrent les Leopards et vice-versa ?, de sorte que peres et fils se trouvent 

systematiquement separes par leur appartenance a la division opposee. Ces 
moities existent, avec les memes noms, dans tout le pays turkana. Gulliver, qui 
avait deja publie un article sur le systeme jie (1953), etait bien place pour per 
cevoir les differences entre le systeme turkana et un ? vrai? systeme genera 
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tionnel. Selon lui, les alternations turkana ne peuvent pas etre considerees 
comme des ? generations tribales ? : dans chaque tranche d'age, on trouve 

autant de Pierres que de Leopards. Logiquement, on doit retrouver dans chaque 
moitie les grands-peres et leurs petits-fils, mais les Turkana semblent ignorer 
ou occulter ce fait: ?il n'y a aucune revendication d'un lien special avec le 

grand-pere, tel qu'il existe chez ce peuple voisin et parent que sont les Jie ? 

(Gulliver 1958 : 903). II semble bien que la precedence generationnelle ait ete 

neutralisee : ?II existe une idee, assez largement repandue, selon laquelle les 
Pierres sont, en tant qu'alternation, vaguement seniors par rapport aux Leo 

pards. Cette idee fut exprimee dans des regions tres distantes, mais personne 
n'a pu en donner la raison, et il y avait peu, sinon aucune difference perceptible 
en termes de comportement, de status ou de privilege ? (ibid). L'appartenance 
a l'une ou 1'autre moitie n'aurait plus de consequence apparente au plan juri 

dique et politico-religieux, l'age et le status domestique conferant en fin de 

compte la meme autorite et les memes avantages aux hommes de l'une ou de 
l'autre. En revanche, la vie quotidienne souligne expressement l'existence des 

deux moities : il y a toujours deux groupes d'hommes siegeant a part sous leurs 
arbres respectifs. Les moities ont tendance a se considerer comme des entites 
relativement independantes. Des groupes d'age sont inities parallelement et 

synchroniquement dans l'une et dans l'autre moitie ; ces groupes ? n'eprouvent 
l'un pour l'autre guere d'interet ni de solidarite, et ils ne se fondent pas dans 
une meme classe d'age. Au lieu de cela, chaque groupe tend plutot a s'associer 
avec le groupe qui le precede en age dans la meme moitie, et, plus tard dans la 
vie l'attachement au groupe s'estompe au profit de l'appartenance a la moitie ? 

(ibid.). 
Comme on peut s'y attendre, l'initiation, dont le dispositif comporte un par 

rainage propre aux Turkana, s'est affirmee au detriment des ceremonies de 
transition generationnelle. Au cours des trente annees qui ont precede le sejour 
de Gulliver, cinq nouveaux groupes d'age furent crees, parallelement, dans 

chaque alternation. II y aurait, en moyenne, huit a dix groupes dans chacune. 
Ces groupes reconnaissent entre eux, comme en leur sein, des precedences qui 
combinent l'age et le rang de naissance des fils avec le rang de naissance de 
leurs peres, mais, contrairement aux classes d'age maasai, les groupes d'age 
turkana ne gravissent aucune echelle de grades ; sous ce rapport, la situation est 
done la meme que dans le reste du cercle karimojong, ou les groupes d'age 
d'une meme generation ne reconnaissent entre eux qu'une relation d'aines a 

cadets, sans notion d'echelons. Selon Gulliver, les groupes d'age turkana 
avaient autrefois une fonction principalement guerriere, mais la pax britannica 
a partir de 1918 ? a inevitablement affaibli le systeme [...] en lui otant une de 
ces raisons d'etre essentielles ? {ibid. : 917). Cette intervention, jointe au fac 
teur ecologique entrainant une dispersion constante des communautes, fait que 
?le systeme d'age turkana ne joue plus qu'un role marginal dans le systeme 
politico-legal de la tribu aujourd'hui ? (ibid.). L'auteur argumente comme suit: 
le systeme d'age n'est pas lie au systeme de parente comme par exemple chez 
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les Nuer; il n'est pas lie non plus a des unites territoriales a Fintegrite des 

quelles il pourrait contribuer, comme chez les Jie, les Arusha et les Maasai; il 
ne fournit pas non plus un cadre de leaders permanents pour les affaires 
rituelles (Jie) ou militaires (Maasai); enfin, a part quelques devins, les anciens 
ne sont pas investis d'offices publics permanents : le leadership des festins 
communautaires revient au doyen des participants. En bref, Gulliver reconnait, 
en termes fonctionnalistes, Futilite des groupes d'age (le principe universel de 
Fainesse apportant des ? cles ? immediates pour Faction), mais il avoue ne 

decouvrir aucune explication a la survivance des alternations. II propose toute 
fois une hypothese : ? Les Turkana gardent le souvenir, commun mais vague, 
d'un groupement eteint, celui des Phacocheres, qu'ils considerent comme du 
meme ordre que les alternations contemporaries. Ce groupe est parfois decrit 
comme le pere de la classe des Pierres, en depit du fait qu'aujourd'hui les 
Pierres soient tous fils des Leopards. [...] A titre d'hypothese, je conclurai que 
les Phacocheres comprenaient une generation de type jie et qu'ils furent les 

peres des Pierres ancestraux, qui furent eux-memes les peres des premiers Leo 

pards. Le systeme a du s'effondrer quand les Pierres juniors furent inities en 
meme temps que des Leopards de leur age, qui etaient en fait leurs fils classifi 
catoires ? (ibid. : 920). 

L'ethnohistoire du cercle karimojong a connu un progres decisif avec 

l'ouvrage de J. Lamphear (1976) sur les Jie. Au cours des annees 80, H. Muller 
a trouve, dans la litterature comme aupres des Turkana, une validation de 
F hypothese de Gulliver. Je me refere ici a sa plus recente publication (1991 : 

562): ? Au debut du xviif siecle, de jeunes Jie emigrerent vers Fest et descen 
dirent FEscarpement du Rift. Une fois separes de leurs gens pour de bon, ces 

pionniers, qui se nommaient probablement les Herbes, devinrent le noyau de 
Fentite qu'on nomme aujourd'hui Turkana. La generation suivante, celle des 

Lycaons, entama une expansion territoriale. Sous le coup d'une secheresse 

devastatrice, certains des Lycaons partirent a Fest vers la region du lac, chas 
sant et incorporant d'autres groupes ethniques, acquerant des dromadaires, pro 
bablement aupres des Rendille. Ils parvinrent a reconstituer leurs troupeaux, 
mais cela prit un temps considerable au cours duquel la plupart des menages 
furent dans Fincapacite de payer les compensations matrimoniales. Cette situa 

tion affecta specialement les cadets de la generations des Phacocheres. ? 

Muller rappelle ensuite que c'est la paternite sociale qui seule definit Fiden 

tite generationnelle de la progeniture ; et comme cette paternite decoule du 

transfert du betail de mariage, les enfants nes d'une union non legitimee 
sont comptes comme enfants de leur grand-pere maternel. Ceci est la regie 
commune dans le cercle karimojong. ? Les Phacocheres qui avaient convole 

illegalement avec les filles des Lycaons firent face a une situation quelque peu 

paradoxale : leurs fils demeurerent, tout comme eux, fils de Lycaons ; des Pha 

cocheres avaient engendre des Phacocheres. Quand la situation economique 
redevint normale et que les mariages purent etre a nouveau sanctionnes par 
transfert de betail, les fils legitimes des Phacocheres devinrent une nouvelle 
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generation, les Montagnes I (ou Pierres I)? (ibid. : 563). D'ou le tableau qui 
resume cette situation et revolution subsequente : 

Lycaons 

Phacocheres (illeg. maries) Phacocheres (leg. maries) 

Phacocheres (fils illeg.) ^^^^-r- Montagnes I (fils leg.) 

Montagnes I -*- 
^?v Leopards I 

Leopards I **~ 
^^^^^^ Montagnes II 

Montagnes II -** 
^?-r- Leopards II 

Leopards II "*""""" 

Fig. 2. Les classes generationnelles turkana (d'apres Muller 1991 : 563). 

Muller poursuit: ? Biologiquement les Phacocheres nes de Phacocheres se 

trouvaient au meme niveau genealogique que les Montagnes I, mais ils avaient 

precedence dans le systeme generationnel. Ce paradoxe se reporta aux genera 
tions suivantes, de sorte que la correlation se perdit entre l'age relatif et l'appar 
tenance generationnelle ? (ibid). 

Les alterations du systeme se sont alors enchainees logiquement: ? Autour 
de 1850, tous les Phacocheres d'origine, les fils des Lycaons, avaient disparu, 
mais les Phacocheres fils illegitimes etaient ages, certes, mais nombreux 
encore. Au meme moment, les Montagnes I avaient atteint le seuil ou ils pou 
vaient legitimement s'attendre a devenir la generation regnante. Mais ils furent 

bloques dans leurs aspirations par les Phacocheres qui, pour fils illegitimes 
qu'ils eussent ete, n'en occupaient pas moins un statut superieur dans le sys 
teme generationnel [...] La situation a du devenir intolerable, si bien qu'autour 
de 1870-1880 les Phacocheres survivants deciderent de partager avec les Mon 

tagnes I leurs privileges et leur pouvoir rituel. Un des traits les plus caracteris 

tiques du systeme devenait caduc : Phacocheres et Montagnes I s'assirent 
ensemble aux memes festins communautaires [...] Desormais les anciens eurent 
le meme acces au pouvoir et a la viande, quelle que soit leur identite genera 
tionnelle ? (ibid. : 563-564). 

Muller voit dans les accidents economiques subsequents, en particulier dans 
ceux qui affecterent le cheptel, les raisons de 1'alteration irreversible du sys 
teme turkana. En 1918, la Patrouille punitive des Anglais (Labur Patrol) 
entraina la confiscation de tres nombreux troupeaux, desastre accru par une 

peste bovine l'annee suivante. De nouveau, de nombreuses unions n'ont pu etre 
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qu'illegitimes. En 1934 une secheresse causa la perte des trois-quarts du chep 
tel des Turkana. ? Dans cette situation, tout le systeme des initiations, des gene 
rations et des classes d'age a du s'effondrer ? (ibid. : 564). L'auteur conclut en 

rappelant que dans le vaste pays turkana il n'existe pas aujourd'hui de systeme 
homogene : si, dans le nord, on reconnait encore les contours d'un systeme 
generationnel, dans le centre et le sud on ne trouve plus de correlation entre 

l'age relatif et l'appartenance generationnelle ; parmi les anciens, Montagnes et 

Leopards sont en nombre equivalent et Fon voit des membres des deux divi 
sions se faire initier dans les memes groupes d'age. La transformation du sys 
teme generationnel en un simple systeme de groupes d'age est pratiquement 
achevee, ce qui valide a posteriori F analyse de Gulliver. 

L'accident initial, tel qu'il est reconstruit par Muller, semble peu contes 
table. L'attitude des Turkana montre clairement que le systeme generationnel 
ne reconnait que la filiation legitime. Mais, selon nous, que Favantage de la 

precedence revienne a terme aux fils illegitimes n'est qu'un resultat secon 

dare : le fait important est la revendication, par chaque generation, de toute la 

progeniture possible. L'impossibilite pour les fils de se marier legalement 
profite directement a leurs peres qui non seulement ne ? deboursent? pas le 
betail ?qu'en Foccurrence, certes, ils n'ont pas?, mais voient malgre tout 
s'accroitre le nombre de leurs descendants et done de leurs dependants. Dans 
ce contexte, Faxiome du systeme, ?les fils nourrissent les peres ?, prend un 

relief accru. En voyant leurs petits-fils naitre dans la meme generation que leurs 

propres fils, les Lycaons etendent leur renommee sociale et les garanties de leur 
? assurance-vie ? au dela de leur esperance (de vie). Plus tard, les Phacocheres 

illegitimes se prevalent d'une precedence indiscutable (puisque ? nominale ?) 

pour ecarter leurs contemporains de la paternite du pays. Certes, la vie sociale 

exige le recours au compromis, d'ou la suite de Fhistoire turkana. Cependant 
F interpretation que donne Muller des derniers episodes me semble par trop rei 
terer celle de F accident initial: le systeme generationnel doit-il vraiment 
? s'effondrer ? du fait du manque de betail ? 

II me semble que la cause principale n'est pas la. J'ai insiste, dans Fexpose 
de F argument du systeme, sur la nature communautaire de la vie sociale dans le 

cercle karimojong. Pendant de longues periodes, les populations sont tres 

denses autour des ? points d'ancrage ? ; il existe un centre tribal au coeur de la 

region pastorale et les festins communautaires entretiennent fortement l'image 
et la realite de F unite. Les Peres du pays forment un corps social dont Fautorite 
ne peut etre contestee que par la secession, et c'est sans doute ce qu'on fait les 

jeunes Jie, en passe de devenir les Turkana. Or ces Turkana ? en herbe ? 

(cf supra, p. 64 le nom de cette premiere generation) avaient devant eux un 

pays immense, mais tres pauvre ; ils ont du se disperser beaucoup plus que 
leurs anciens congeneres. Du nord au sud, de Fest a Fouest du pays les liens 
sont tres distendus, les gens n'ont pas Foccasion de se rencontrer. La vie 

communautaire est moins intense, les reunions plus locales. L'initiation, fete 

d'un etablissement, le premier festin public offert par un jeune aux anciens de 
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sa localite, prend alors le pas sur le festin generationnel. L'abandon de la pre 
cedence generationnelle serait alors a comprendre comme une consequence 
d'une transformation de la sociabilite et le compromis historique entre Phaco 
cheres et Montagnes ne serait que le revelateur du caractere depasse d'un ordre 

social relevant d'autres temps, d'autres lieux. 
II n'empeche que le conflit latent entre les Phacocheres illegitimes et leurs 

congeneres, Montagnes legitimes, revele une autre propriete du systeme gene 
rationnel : la possibilite d'une scission entre aines et cadets au sein d'une meme 

generation. C'est ce qu'illustrent les cas toposa et nyangatom. 
II est utile de rappeler ici un aspect peu decrit de la sociologie mfra-genera 

tionnelle. Si les Karimojong insistent sur le fait que le privilege d'instaurer, 
d'initier les classes d'age dans la generation montante revient de droit aux 

Peres du pays, on voit chez les Nyangatom, et peut-etre aussi chez les Toposa, 
s'operer une condensation au terme de laquelle la succession generationnelle 
prend le pas sur l'initiation de cohortes ou d'individus. La situation des Fils du 

pays etant per?ue comme bloquee pendant de trop longues periodes, ils ont ten 

dance a s'autoproclamer en tant que classes d'age ? officielles ?. Au sein de 

chaque generation, les cohortes successives de contemporains sont en position 
de rivalite. Les cohortes ou groupes d'age locaux se regroupent en classes sous 

la banniere du nom qui reussit a s'imposer au plan de la section territoriale ou 

de la tribu entiere. C'est en general le groupe local le plus dynamique, celui qui 
reussit a s'illustrer par un haut fait, qui parvient a imposer son nom comme 
celui de toute la classe d'age. Chaque generation mature possede cinq ou six 
classes d'age, l'une des plus importantes regroupant les jeunes adultes, qu'on 
peut a la rigueur qualifier de ? guerriers ? (etant entendu qu'il ne s'agit pas 
d'un grade du systeme). Ces jeunes adultes, qui ont entre vingt et trente ans, et 
dont les plus ages commencent a se marier, tentent de retenir dans leur classe le 

plus grand nombre de cadets et de les maintenir dans une certaine subordina 
tion ; ils se comportent ainsi de maniere analogue aux peres turkana en quete de 

dependants. Mais a mesure que les moins de vingt ans grandissent et s'affer 

missent, ils supportent de moins en moins les brimades de leurs aines. La ten 
sion monte et il se produit une rebellion, dite ameto ; au terme de celle-ci les 
cadets imposent a leur tour 1'existence de leur classe a laquelle evidemment ils 
donnent le nom de leur choix. Ce processus est considere comme normal et il 

ponctue la vie de chaque generation. Le conflit peut tourner a l'aigre et laisser 
des traces dans le systeme (cas toposa et nyangatom). Mais normalement la 
solidarite generationnelle est considered comme une vertu civique. Les anciens 
voient leurs rangs s'eclaircir et ils se regroupent souvent entre classes adja 
centes, ayant oublie depuis longtemps les querelles de jeunesse. Enfin, du fait 
de la longevite des generations en tant qu'especes sociales ?jusqu'a deux 
siecles avons-nous dit?, les classes ainees n'ont que peu de chances de pro 

motion a la paternite du pays. 
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Toposa 

Les donnees ethnographiques (capitaine King, in Nalder 1937) etaient rares 
et assez confuses4. Au cours d'une mission chez les Toposa en 1980, j'avais 
remarque que le systeme generationnel toposa etait particulier en ce qu'il 
reconnaissait des ? demi-generations ? (Tornay 1982). H. Muller (1991 : 561 

562) approfondit la question et parvint, comme dans le cas turkana, a une expli 
cation ethnohistorique : ? Dans le passe, les generations toposa se succedaient 
en une simple ligne. Mais vers 1880 le systeme subit une transformation struc 
turelle quand la generation des fils des Zebres se scinda. A Forigine ils se nom 

maient tous Montagnes, mais les cadets de la generation firent secession en se 

denommant Nguwana, 'Encornures naturelles'. La raison de cette separation 
n'est pas claire ?je n'ai pu recueillir qu'une explication standard sur des que 
relles internes : une bagarre aurait eclate, a propos d'un partage de viande, entre 
les aines et les cadets de la generation. Quoi qu'il en soit, a la suite de combats 
violents entre les deux groupes, la division s'imposa comme un etat de fait et 
elle fut enterinee par les Tortues, peres de la generation dissociee. La friction 
entre les deux groupes a du etre beaucoup plus forte que la tension qui conduit 
normalement un groupe de cadets a se constituer comme distinct de celui de 
leurs aines. Montagnes I et Encornures furent encore consideres comme freres, 

mais ils devinrent a ce point etrangers les uns aux autres qu'ils donnerent a 

leurs propres enfants des noms generationnels distincts. Les enfants des Mon 

tagnes I furent les Castrateurs, tandis que ceux des Encornures devinrent les 
Autruches. C'est ainsi que deux lignes generationnelles furent creees. La sepa 
ration se reproduisit a la generation suivante avec les Montagnes II d'un cote et 

les Antilopes de Fautre. Aujourd'hui, Fincertitude continue de regner: les 

Montagnes II ont nomme leurs enfants Pintades ; les Antilopes de leur cote 
hesitent entre rejoindre leurs aines en nommant comme eux leurs enfants 

Pintades, ou continuer la division en les appelant Buffles. ? 

Le systeme toposa ressemble ainsi a un diagramme de terminologie de 

parente : seules les generations centrales font Fobjet d'une franche discrimina 
tion entre categories opposees. II pourrait s'agir d'une sorte d'universel socio 

logique decoulant d'une vision egocentrique du groupe social. 

Developpant une hypothese dont nous avons maintes fois discute ensemble, 
Muller voit avec raison dans le cas toposa une cle pour comprendre la structure 

d'autres systemes est-africains, en particulier ceux de type gada. La question de 

Fexistence de plusieurs lignes generationnelles (generation-set lines) peut 

4. Kronenberg (1961 : 89) releve une amusante coquille ethnologique. On avait coutume de dire, a la 
suite de King, que les Toposa avaient des bull classes, ce qui etait comprehensible, meme si les ani 

maux tues pour l'instauration des classes sont des ? oxen ? et non des ? bulls ?. Cela etait meme 

justifie, puisque la nouvelle classe prend un nom qui evoque le boeuf sacrifie par elle. Kronenberg 
rappelle alors que King avait sejourne comme administrateur chez les Longarim (Larim, voisins des 

Toposa), chez qui le mot bul signifie simplement ? classe d'age ?. Les Toposa utilisent parfois le 
meme terme. Kronenberg comprit la meprise de King lorsqu'il s'entendit dire (par des Larim ou par 
des Toposa, il ne precise pas): ? mon bul est (la classe d'age) Une Telle ?. 
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Peaux humides ou Initiateurs du pays 

i 

Lycaons 

Zebres 

^^^~ 
Tortues 

^^^ 

Montagnes I Encornures 

Castrateurs Autruches 

Montagnes II Antilopes 

Pintades Buffles 

1 , I 
Fig. 3. Les classes generationnelles toposa (d'apres Muller 1991 : 561). 

etre traitee deductivement. Partant du systeme generationnel simple (toposa 
ancien, nyangatom, karimojong), on constate 1'emergence d'un systeme a deux 

lignes chez les Toposa, structure que Ton retrouve chez les Konso d'Ethiopie. 
Par simple reiteration du processus de segmentation, on trouve trois lignes chez 
les Dassanetch et cinq lignes chez les Borana (gada typique). Le cas inter 

mediaire a quatre lignes n'est pas ? documente ?, mais il ne demande qu'a 
l'etre ! Nous disposons ainsi d'une hypothese interessante sur un lien entre les 

systemes de type gada, qui sont le fait de peuples parlant des langues cou 

chitiques, et les systemes generationnels des peuples nilotiques du cercle kari 

mojong. Quelle est la nature de ce lien ? Le recours a la deduction dans le rai 
sonnement pourrait suggerer une connexion genetique. Mais il est vrai que les 

temoignages anciens sur le systeme gada (Bahrey, History of the Galla, debut 
xvir siecle) tendent a le faire placer plutot en position originale qu'en position 
derivee... En tout etat de cause, comme le rappelle justement Muller, les sys 
temes peuvent se ressembler soit du fait d'une origine commune, soit du fait de 

l'emprunt, soit pour de simples raisons structurales. 
Dans le cas toposa, il est probable que la secession des cadets ait ete facili 

tee par une plus grande masse demographique (120 000 vers 1980, soit dix fois 

plus que la population nyangatom actuelle) et une plus vaste extension territo 
riale. On ignore tout de l'etat present du systeme, mais il n'est pas impossible 
que, dans le stress des guerres civiles au Sud Soudan, la nouvelle generation 
songe a resserrer ses rangs... 
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Nyangatom 

Les Nyangatom, nom emblematique signifiant ? Fusils jaunes ? ou ? Fusils 

neufs ?, vivent dans la basse vallee de FOmo, a l'extremite sud-occidentale de 

Fancienne province ethiopienne de Gamo Gofa. C'est au xvme siecle que les 

Nyangatom affirmerent leur autonomic politique en se separant des Toposa. 
Ces derniers s'etablirent a l'extremite sud-orientale du Soudan, tandis que les 

Nyangatom, pousses vers le nord par Favance des Turkana, finirent par s'ins 

taller dans leur territoire actuel, la basse vallee de FOmo. Ethiopiens depuis la 

conquete de leur region par Fempereur Menelik en 1898-1899, les Nyangatom 
ont conserve des liens familiaux, economiques et politiques avec leurs ? cou 

sins ? soudanais les Toposa, chez qui ils nomadisent ou s'installent en cas de 

secheresse, de guerre, d'epidemie, ou tout simplement du fait de divergences 

politiques entre sections. Le Triangle Ilemi, territoire dont le Soudan et le 

Kenya se disputent la souverainete, fait partie du parcours pastoral traditionnel 

des Nyangatom. Leur incorporation a FEtat ethiopien est demeuree nominale : 

le climat aride de la basse vallee de FOmo a decourage toute tentative de colo 

nisation, tant ethiopienne qu'etrangere. 
L'etat du systeme generationnel expose dans notre these (Tornay 1989a) est 

celui qui prevalait dans les annees 1970-1976, au cours desquelles nous avons 

fait nos principaux sejours sur le terrain. A Foccasion d'un retour chez les 

Nyangatom (de novembre 1991 a Janvier 1992) nous avons trouve le systeme 

bloque dans une situation d'anomie qui nous fournira un dernier sujet de 
reflexion comparative. 

Mais revenons brievement aux Karimojong. Dyson-Hudson etait persuade 
que chaque generation ne pouvait se maintenir ? au pouvoir ? que vingt-cinq a 

trente ans. II avait bien pergu les reticences de la generation ? ainee ? a ceder la 

place, les impatiences de la ? cadette ? a se voir promue ; bref il avait admis 

que ce systeme, du fait de Farticulation de l'age et du principe generationnel, 
ne pouvait que creer des cas d'incongruence de status et des moments d'agita 
tion sociale. II rapporte la situation au cours des annees 50 dans des termes tout 

a fait interessants pour notre propos. 
Selon notre auteur, le systeme karimojong fonctionne par le retour cyclique 

de quatre generations, Zebres, Montagnes, Gazelles et Lions, la duree totale du 

cycle etant d'environ 120 ans. En 1958, les generations ? en titre ? etaient les 

Montagnes et les Gazelles. Les Montagnes, generation ainee, avaient deja 

perdu tous les membres de leur plus ancienne classe d'age. Les Gazelles, gene 
ration cadette, ? n'etaient represents que par leur premiere classe d'age consti 

tute, les Otocyons, qui avaient commence a recruter depuis peu. Quelques 
membres de la generation des Zebres survivaient, mais ils avaient pris leur 

retraite en octobre 1956 en tant que derniers representants de leur classe ; on les 

considerait comme des 'enfants' et ils n'avaient plus voix au chapitre en 

matiere publique ? (Dyson-Hudson 1963 : 362). 
Pour Dyson-Hudson, cette situation traduisait un ? retour a la normale ? : 
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?Les irregularites dans le recrutement generationnel, dans le seul cas que 

j'aie pu documenter, furent la consequence de l'impossibilite de tenir les 
ceremonies de succession. Un changement de generation devait se produire 
vers 1930, du fait que, selon mes estimations, la precedence ceremonie de 
transition s'etait produite au tournant du siecle et que la classe benjamine des 

Montagnes avait ete ouverte en 1929. Vers la fin des annees trente, cepen 
dant, les conditions ecologiques interdirent un rassemblement tribal; par la 

suite, des epidemies contagieuses conduisirent 1'Administration a limiter les 

deplacements de betail, et sans conduire les troupeaux a Apule on ne peut 
faire la ceremonie de succession ; les conditions naturelles continuerent a etre 

defavorables par la suite. Tout au long de 1955 et de 1956 1'agitation en vue 

de la succession augmenta et les ceremonies furent tenues a la fin de 1956. 
Les Zebres avaient done ete la generation ainee pendant 50 a 60 ans. Les 

Montagnes avaient ete la generation cadette pendant la meme duree; leur 

cinquieme classe d'age avait recrute durant 27 ans et elle allait sans doute 
demeurer ouverte jusque vers 1960 ? (ibid. : 396, nos italiques). 

Les problemes d'incongruence de status releves par Dyson-Hudson sont 
un ingredient normal du systeme generationnel. Mais, contrairement a ce que 

pensait cet auteur, qui prenait l'intervalle generationnel familial pour equi 
valent a l'intervalle social global, la solution optimale des cas de sur- et de 

sous-adaptation (over- et under-ageing) ne peut s'obtenir au moyen d'un 
intervalle generationnel de trente ans : la demographie du systeme, depuis 
1'article programme de Spencer (1978) et les travaux subsequents de Muller 

(1985, 1989) et de Tornay (1985, 1989a), semble imposer de fa?on convain 
cante une periode de 50 a 55 ans, soit presque exactement celle qui a prevalu 
chez les Karimojong au cours de la premiere moitie de ce siecle. Ce que 
Dyson-Hudson avait pris pour une situation anomique n'etait done que 
l'expression du cours normal des choses. 

Chaque generation, en tant que pool demographique, recrute des 
membres pendant une periode considerable, croissante au cours du temps, et 
variant de 110 a 150 ans. Au-dela de sa periode de recrutement, elle a des 
survivants pendant au moins 60 ans. Elle n'est ? au pouvoir ? que pour le 
tiers ou meme le quart de ce temps, quand elle est au faite de sa trajectoire, 
e'est-a-dire encore en force numeriquement et legitimee par la generation 
precedente pour occuper la position preeminente dans la societe. Au sein de 
la generation montante, l'attente de la promotion est tres longue, presque 
surement vaine pour les classes ainees, vouees a disparaitre avant que leur 
soit accordee la paternite du pays, un cas de figure bien illustre par les 

Nyangatom. 
Voici, pour faciliter la discussion de ce dernier cas, un modele hypo 

thetique du systeme generationnel nyangatom5. 

5. Ce modele a ete elabore en collaboration avec H. Muller. Partant de la situation demographique en 

1973, nous avons simule le fonctionnement du systeme en remontant le passe et en projection vers 
l'avenir (cf Tornay 1989a: 517-525 et Muller 1989). 
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Nom des generations Apparition paternite du pays Extinction 

Initiateurs du pays 7 autour de 1700 7 

Lycaons 1600 1730-1780 1830 

Zebres 1650 1780-1830 1880 

Tortues 1700 1830-1880 1930 

Pierres ou Montagnes 1750 1880-1930 1980 

Elephants 1800 1930-1980 2030 

Autruches 1850 (7)1980-2030 (?)2080 

Antilopes 1900 (7)2030-2080 (7)2130 
Buffles 1950 (7)2080-2130 (7)2180 

Fig. 4. Modele hypothetique du systeme nyangatom. 

Au cours des annees 1970-1976, alors que nous etions sur le terrain, il ne 
restait que de rares survivants de la generation des Pierres (censee disparaitre 
vers 1980 d'apres le modele). Les Elephants, dont les classes ainees avaient 

disparu, ? regnaient? cependant comme Peres du pays. Les Autruches, Fils en 

titre, etaient plus nombreux, bien que certaines de leurs classes ainees fussent 

deja eteintes (ce qui ne saurait surprendre, puisque les premiers membres de 
cette generation avaient vu le jour vers 1850 selon le modele). Les Antilopes 
comptaient deja des adultes maries et les Buffles seulement de jeunes celiba 
taires. Le systeme semblait fonctionner normalement et rien n'etait parvenu a 
notre connaissance au sujet de conflits intra- ou inter-generationnels. Les seules 
tensions per?ues par nous a Fepoque etaient une quemande, venant des jeunes 

Autruches, a Fadresse des anciens Elephants : ? Donnez-nous asapan ! nous 

n'allons pas vieillir sans etre rases ! ? Nous avons alors elabore cette notion de 
condensation : si, dans le modele ? cartesien ? (karimojong), asapan se refere 
sans ambigui'te a Finitiation, par les peres, de nouvelles classes d'age dans 
la generation de leurs fils, Fenjeu de Vasapan etait, de toute evidence pour 
les Autruches (nyangatom), la promotion a la paternite du pays. En d'autres 

termes, ceux-ci consideraient que la ceremonie asapan constituait la grande tran 

sition, la succession generationnelle. De surcroit, les anciens Elephants parta 
geaient cet avis : quand ils donneraient asapan a leurs fils, ces derniers seraient 
devenus les Peres du pays. Cette condensation de deux phases rituelles nettement 
distinctes dans le modele de reference et dans la structure du systeme peut 
s'expliquer en partie par des considerations psychosociologiques. La longueur 
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de l'attente des echeances generationnelles pese de generation en generation. 
Dyson-Hudson et d'autres avaient deja note que les ceremonies de succession, 
en general tardives ou retardees (overdue), etaient normalement suivies de V ini 
tiation en masse de tous les aines de la nouvelle generation des Fils. L'attente 
des Peres en leur temps, celle qu'ils font subir aux Fils, semble s'accumuler 

progressivement, de sorte que la generation qui regoit Yasapan ressent finale 
ment cette promotion comme 1'accession non pas a la Filiation, mais a la Pater 
nite du pays. Quand on refoit, on a le sentiment qu'on est immediatement en 

etat de donner... mais certes on va faire attendre les impetrants ! 
Des 1973-1976, nous avions suspecte que les Elephants, qui se donnaient 

pour les Peres du pays et agissaient comme tels en toute legitimite, pouvaient 
n'etre, structurellement, que les Fils du pays (Tornay 1989a: 954). 

Au debut des annees 80, un courrier annongait que les Autruches avaient 
finalement ? fait asapan ?. Mais en juillet 1989, un jeune Nyangatom (le pre 

mier a assumer une fonction administrative dans la capitale de district) nous 

ecrivait: ? Uasapan des Autruches n'a pas ete fait selon la coutume. Par le 

passe, on achetait un homme a sa famille avec de nombreuses tetes de betail. 
Cet homme-asapan etait pris pour la ceremonie ; mais ensuite il devenait fou et 
mourait dans la brousse. Aujourd'hui les Autruches n'ont pas pu se decider: 

qui allait-on choisir pour ce travail ? ? Notre informateur ne commentait pas 
plus avant, mais il est possible que ce genre de coutume ait ete expressement 
prohibe du temps de Mengistu. 

Qu'avons-nous constate a notre retour en novembre 1991 ? Les nouvelles 
se confirmaient: le soi-disant asapan des Autruches etait considere comme nul 
et non avenu. Cependant, les Elephants vieillissaient, disparaissaient; la mort 
de Loguti en novembre 1988 avait prive les Nyangatom de leur ? bouche ?, de 
leur homme exemplaire6. Depuis la campagne revolutionnaire (zamatcha) de 

1983-1984, la plupart des positions de chef de localite etaient tenues par des 
Autruches. Les Elephants cependant n'etaient pas ecartes des affaires puisque 
la nouvelle milice nyangatom, mise en place apres l'effondrement du regime de 

Mengistu, et composee de vingt-cinq jeunes scolarises relevant surtout des 

Antilopes et des Buffles, etait placee sous le controle des Peres du pays. Plu 
sieurs de nos anciens amis se lancerent alors dans des confidences, jusque-la 
inoui'es, sur les malheurs qui avaient affecte la societe nyangatom et qui 
aujourd'hui provoquaient un blocage, peut-etre irremediable, du systeme 
generationnel. 

6. Nous apprimes la disparition de Loguti apres avoir publie un article (1989b) en hommage a sa per 
sonnalite exemplaire. La munificence annoncee pour les sacrifices funeraires nous surprit: ? Ils ont 
tue une trentaine de moutons ; mais au debut de juin ils vont tuer deux cents tetes de petit betail a sa 

memoire et Tan prochain encore une quarantaine de tetes. ? II est habituel de sacrifier quelques tetes 
en l'honneur d'un disparu, mais les hecatombes annoncees pour Loguti evoquent des funerailles de 
chef. Les Nyangatom, qui ne reconnaissaient pourtant ni titre ni fonction de gouvernant, se decou 
vraient-ils un chef a titre posthume ou bien pressentaient-ils une evolution de leur societe vers des 
formes plus personnalisees de pouvoir ? 
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Ecoutons Louryen, Autruche et fils de Loguti, resumer Finformation qu'il 
tenait de Kotol, un des Peres du pays : 

? Autrefois les Pierres, encore nombreux, vivaient en bonne entente avec 

leurs fils les Elephants. Ceux-ci s'abstenaient de les provoquer et se reposaient 
paisiblement. Les Pierres disaient: Oh, nos enfants sont excellents, ils nous 

craignent! Alors les Pierres ont ? fabrique ? leurs enfants les Elephants, ils les 
ont inities en suivant exactement la coutume. Ils ont ? asapane ? les Elephants, 
leurs fils. Ces derniers ont tue des boeufs pour leurs peres, puis du petit betail; 
puis ils ont moulu du grain pour faire de la biere ; ils ont fait cuire du gruau, en 

quantite, pour que leurs peres mangent a satiete et se rejouissent. Mais quand les 

fils des Elephants, les Autruches, eurent grandi a leur tour, ils se querellerent 
avec leurs peres, ils allerent jusqu'a les frapper... ? 

Pourquoi done 7 
? Par simple mechancete... ils mangerent a satiete et pretendirent qu'ils 

etaient grands eux aussi. Les Elephants se facherent: Autrefois, nous respec 
tions nos peres. Que se passe-t-il maintenant avec nos propres enfants 7 Ils nous 

frappent a coups de baton et font couler le sang sur nos fronts ! Nous leur refu 
serons le rite que nos peres autrefois nous ont donne ! Et de fait, ils refuserent, 
sans retour. Les Autruches qui avaient frappe leurs peres vieillirent... De temps 
en temps ils imploraient leurs peres : Donnez-nous done V asapan ! Les Ele 

phants repondaient: Reunissez done des chameaux bien gras ! 
? Mais ou allons-nous done trouver des chameaux gras 7 
? Conduisez vos boeufs et ramenez des chameaux de chez les Turkana ! 

Mais ils renoncerent a se lancer dans de telles expeditions. Finalement cette 

ancienne classe d'age des Autruches disparut. Mais les derniers, avant de mou 

rir, menacerent leurs congeneres cadets : Si vous fetez une seule fois vos peres 

pour obtenir Vasapan, vous mourrez, vous mourrez tous ! Et c'est la crainte de 

cette malediction qui fait que les Autruches, aujourd'hui encore, n'ont pas fait 

Vasapan. C'est ferme, definitivement. 
? 

N'y a-t-il pas moyen de lever cette malediction 7 
? II y a peut-etre une voie. Supposons par exemple que les anciens Ele 

phants, les Pistes mouchetees de ton ami Kotol, s'adressent a de jeunes 
Autruches et qu'ils leur disent: Allez chercher des medecines : nyereng, nye 

mekwiy, nyomus, longatunyo... Collectez tous les arbres-medecines ! II faut 

charger un boeuf de ces medecines, l'egorger et jeter le tout, le bceuf et les 
medecines, vers l'ouest, au coucher du soleil. De telle sorte que les maledictions 

partent a l'ouest et disparaissent sans retour: alors les Elephants pourraient 
demander de nouveau a leurs fils des boeufs, du betail en abondance ; et alors 

arriverait un rite nouveau, un rite regenere (mais qui demeurerait fondamentale 

ment le meme). 
Un jeune congenere de Louryen entre en dialogue avec lui: ? S'il n'y a pas 

de rite, c'est comme l'ignorance, la stupidite qui s'emparent des gens ; ils n'ont 

connaissance de rien et maigrissent sur la terre comme des etres insignifiants. 

Louryen : ? Vois-tu, maintenant, les enfants que nous procreons, il n'y a 

personne pour raser leur tete, ils vieillissent comme cela ! (les Autruches 

n'ayant pas recu Vasapan, ils ne peuvent evidemment pas le donner). 
? Ces maledictions, furent-elles le fait des Elephants ou des anciens des 

Autruches 7 
? Les premieres maledictions furent celles des Elephants contre leurs fils 
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rebelles. Puis les anciens de cette generation maudirent a leur tour quiconque ne 

? suivrait pas leur main ?, ne finirait pas comme eux, sans asapan. 
? Et qui pourrait lever les maledictions des anciens des Autruches ? 
? 

Personne, personne ne peut rien y faire. 
? La revoke des aines des Autruches etait-elle liee a une expedition guer 

riere ou a quelque autre evenement ? 
? Non, ce fut le simple fait de la mechancete ; ce fut une simple querelle 

de l'interieur de l'etablissement, un simple conflit entre les deux generations. 

Jour apres jour, les langues se delient et chacun contribue au debat, dont 

nous ne pouvons donner que les elements essentiels. Voici l'avis de Loiyo, fils 

de Lodome, un ancien des Autruches : 

? 
Oui, les anciens des Autruches, devant le refus des Elephants, ont jure 

que le meme sort serait celui de tous leurs cadets : Puisque nous devons ? mai 

grir 
? (mourir) sans recevoir Vasapan, aucun de nos cadets ne fera ce rite ! Ces 

anciens sont done morts ainsi. Nous, leurs cadets, nous avons regale leurs 

tombes, nous leur avons tue du betail. Mais notre asapan n'est pas encore 

decide. Le jour ou nous le ferons, nous saisirons une personne, laquelle perdra 
la raison et mourra dans la brousse. 

? Ce sera une Autruche ou un Elephant ? 
? Un Elephant: il faut un Elephant pour Vasapan des Autruches. II faudra 

accumuler du betail pour le donner en compensation a ses gens ; car il perdra la 
raison et mourra dans la brousse. Alors ce sera notre asapan, nous aurons la tete 

rasee. Nos peres les Elephants se disent: Si nous rasons la tete de ces 

Autruches, nos fils, cela ne signifiera-t-il pas pour nous la mort, la disparition ? 

Ils redoutent en effet les maledictions des anciens des Autruches, de gens 
comme Kariwo, Lokuto, Kosowa, Ongoreeta, Lomilo, Lokapolok, Loturkwana, 

Losikiria, Taiel... voila les anciens des Autruches qui ont prononce ces 

maledictions. 
? Et si vous reussissez a lever ces maledictions ? 
? Alors en effet notre asapan pourrait se faire aussitot, tout mal serait 

ecarte. 
? Ces maledictions, les leveriez-vous aupres des tombes seulement ou 

bien aupres des vivants, comme Locam ? 
? Locam en effet, notre doyen, est le premier qui recevrait Vasapan. 
? 

Quand ? 
? Pas encore... le pays n'est pas encore pret, il n'est pas encore moissonne. 

Quand tout le sorgho sera dans les greniers, quand les gens seront reposes, alors 

on pourra s'occuper de ces affaires, notre coutume. On va tuer beaucoup de 

betail sur les tombes des Autruches ; les esprits des morts vont se regaler, ils 
seront rassasies, contents, ils accepteront notre asapan. Nous prendrons un 

grand abreuvoir ; nous y melangerons de la cinerite blanche et de l'eau ; les 

^ens 
seront oints de cette substance, laves ; puis nous tuerons du betail pour les 

Elephants : ce sont eux qui vont manger a satiete. Et tous les Autruches, des 

plus anciens aux plus jeunes, recevront la tonsure, Vasapan, notre coutume. 

Et Loiyo d'entonner le chant de gloire des Autruches avant de poursuivre : 
? Nous nous sommes approches de nos peres en disant: Allons-nous mai 

grir comme cela, sans recevoir Vasapan ? Et si vous ne nous le donnez pas, les 

Antilopes a leur tour, nos enfants, seront prives de la coutume. Mais si les Ele 
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phants nous donnent la coutume, nous serons en mesure de la donner a nos 

enfants les Antilopes. 
? Vos grands-peres les Pierres ne sont-ils pas intervenus en votre faveur 7 
? Oui, ils l'ont fait. Ils ont dit a leurs fils : Nous les Pierres, nous sommes 

au bout, nous sommes finis. Qui nous a ? asapanes ? dans le passe, sinon nous, 
vos peres 7 Et maintenant, pourquoi refuseriez-vous cette ceremonie a vos 

propres enfants 7 Les Elephants ont repondu : C'est la verite. Les Elephants 
anciens sont finis ; il reste les Pistes mouchetees de Kamaringiro. Ce dernier a 
bien suggere de faire regaler les tombes des anciens des Autruches, de maniere 
a enlever toute parole mauvaise ; puis de faire conduire du betail sous l'arbre 
des Elephants pour qu'il y soit tue, et que les fils du pays nourrissent leurs 
peres. 

? Et les Autruches, acceptent-ils cette idee 7 
? Oh oui, tous, des plus vieux comme Locam aux plus jeunes. 
Prenons done l'avis de Locam, actuel doyen des Autruches : 

? 
L'asapan est la chose du clan Nginyanga des Ngikumama. II y a tres 

longtemps, nous avions reuni du betail dans l'etablissement de Lotira. Nous 

1'avons supplie : Lotira, donne-nous une personne, que nous puissions recevoir 

Vasapan ! Lui: He, ou est la personne-asa/?aH 7 Nous n'avons personne a 

donner ! 

C'est ce refus qui, selon Locam, a cause la rebellion des anciens des 

Autruches, qui ont en effet porte la main sur leurs peres et maudit leurs cadets, 
les mena?ant de mort si par hasard ils acceptaient de recevoir Yasapan. 

Le refus de donner la ? personne-asa/ran ? semble done etre le moyen 
imparable pour retarder Fecheance de la succession. Le pouvoir purement rituel 
confie ici aux Ngikumama ne doit pas faire illusion : ce groupe minoritaire est 
issu de refugies Kumam de FOuganda qui furent accueillis par les Cigognes au 
sein des Nyangatom; ils sont depuis lors investis de la charge redoutable 
d'avoir a fournir F? homme-asapan ?, mais ils peuvent aussi offrir un sanc 
tuaire a quiconque se refugie chez eux. La decision de faire ou non asapan 
semble dependre de leur seule volonte. En realite, ils sont ? dans la main ? des 

Cigognes, la section de Loguti, celle qui revendique F initiative ancienne 
d'avoir cree la societe nyangatom et qui aujourd'hui se pretend seule a pouvoir 
la sauver. En fin de compte, si Fimpasse generationnelle se debloquait un jour, 
ce pourrait etre autour d'un fils de Loguti, tel Louryen, deja investi, aux yeux 
de beaucoup, d'un certain pouvoir charismatique. Mais le systeme pourrait 
aussi etre remis a flot, tout a fait pragmatiquement, par Fhomme, providentiel 
ou sans scrupule, qui reussirait a conforter la position actuelle des Nyangatom 
dans la basse vallee de FOmo. Depuis 1980, les Nyangatom, domines par les 
Dassanetch au cours de la decennie precedente, ont renverse la situation. 

Demographiquement ils ont plus que double leur effectif, passant de 6 000 a 
13 000 ; economiquement, ils ont modernise leur agriculture et accru leurs ren 

dements, grace, il faut le dire, aux efforts soutenus d'une ONG ; politiquement 
et militairement enfin, ils ont mis a profit leur alliance avec les Toposa du Sou 
dan pour constituer un arsenal impressionnant d'armes automatiques. Ils sont 

This content downloaded from 128.103.149.52 on Tue, 30 Apr 2013 16:55:06 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


Structure et evenement 11 

capables de tenir en echec l'armee kenyane, qui s'emploie aujourd'hui a 

1'annexion du Triangle Ilemi. Le pouvoir kenyan, profitant du vide post-men 

gistien en Ethiopie, vise avant tout a couper la route des armes entre l'Ethiopie 
et le Soudan. Mais la partie n'est pas jouee. Des hommes forts ont emerge ces 

dernieres annees dans ces deux ethnies dont la reputation guerriere ne fait que 
se confirmer a l'ere des kalachnikovs. 

La societe nyangatom, qui, il y a moins de vingt ans, appartenait encore au 

monde d'avant les Blancs, subit de plein fouet le choc de la rencontre avec ce 

qu'on nomine pudiquement la modernite. II est a craindre que dans les annees a 

venir le systeme generationnel ne perde de sa capacite d'incarner le tout social 
et d'orienter Taction de chacune des especes qui en assuraient la perennite. 
L'ordre ancien se verra progressivement depasse et remplace par des formes de 

leadership plus personnalisees, et sans doute plus brutales, qui ne pourront 
qu'accelerer la transformation de ces peuples vaillants, attaches a des valeurs 
desormais contestees, en communautes rurales pauvres, dependantes et profon 
dement inegalitaires. 

En conclusion, les evenements qui revelent la structure segmentaire du sys 
teme generationnel se repartissent en deux types principaux : le conflit peres/ 
fils et le conflit aines/cadets. La rebellion des fils est 1'accident le plus radical. 
II est naturel qu'on la retrouve dans les histoires d'origine (jie, karimojong, 
dodos, etc.) puisque cette violence, qui est une rupture du pacte generationnel, 
conduit normalement a l'emergence d'une nouvelle entite autonome. Cepen 
dant elle ne remet pas en cause le systeme generationnel, les fils rebelles 

s'autoproclamant Peres et ? initiateurs ? d'un nouveau pays. L'accident de par 
cours du systeme turkana opposa bien, socialement, des fils a leurs peres, 
meme si les groupes en conflit etaient des congeneres biologiques. En l'espece, 
le conflit ne provoqua pas de scission de la societe, mais une alteration irrever 
sible du systeme. Nous avons interprete cette alteration non pas comme un 
accident mecanique, mais comme le resultat d'une transformation des condi 
tions de sociabilite. 

Le conflit entre aines et cadets d'une meme generation est certes une 

menace, mais il ne remet pas forcement en cause l'unite politique de la societe. 
Comme chez les Toposa, on peut voir se former des lignes generationnelles dis 

tinctes, qui ont tendance a organiser leur vie communautaire de facon parallele. 
L'unite politique de l'ensemble peut se maintenir, mais des opportunites demo 

graphiques sont susceptibles de favoriser la creation de nouvelles sections terri 
toriales ou l'autonomie croissante de l'une ou l'autre des anciennes. Ceci cor 

respondrait aux emergences politiques ? pacifiques ? que signale la litterature 

(cf. les jeunes Jie devenant Turkana). 
Le cas nyangatom montre que les deux types de conflits peuvent coexister 

ou se succeder. La rebellion des fils n'ay ant pu se resoudre par la scission, la 
fraction frustree de la generation montante s'est retournee contre la fraction 
cadette ; la malediction proferee a une puissance redoutable et, d'une certaine 

maniere, elle est un acte de sabotage du systeme, le meilleur moyen de le bio 
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quer dans un statu quo peut-etre detestable, mais qui paradoxalement sauve 
F unite politique des Nyangatom. Sur le terrain, nous avions observe des ten 
dances secessionnistes entre la section des Cigognes, qui se pretend fondatrice 
de Fentite nyangatom et affirme son attachement au terroir de la basse vallee de 

FOmo, et la section des Flamants qui s'efforce contre vents et marees de garder 
un pied chez les Toposa7. La faiblesse numerique des Nyangatom face a des 
voisins dominateurs les avaient contraints a Funion sacree. Maintenant qu'ils 
ont reussi a renverser cette situation, il n'est pas exclu que le blocage du sys 
teme generationnel ne devienne la cause, on ne soit Findice, d'une scission 

politique entre Cigognes ou Anciens, attaches aux valeurs traditionnelles, et 
Flamants ou Modernes faisant fi des vieilles maledictions. 

Laboratoire d'ethnologie et de sociologie comparative 
Universite de Paris X-Nanterre 

2, rue de Rouen 
92001 Nanterre Cedex 

L'auteur tient a remercier E. de Dampierre qui l'a inspire et guide au cours de la prepara 
tion d'une these d'Etat consacree au systeme generationnel, et H. Muller pour les echanges 
d'idees et la simulation demographique du systeme nyangatom. Last but not least, ce travail 
se veut un hommage a la patience et a l'amitie des Nyangatom. 
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ABSTRACT 

Serge Tornay, Structure and Events: The Generational System in the Karamojong Clus 
ter.? Although studies of kinship, descent and alliance terminology generally concede the 

pertinence of the generational criterion, scholars very seldom refer to a "generational sys 
tem" as a way of dividing society into groups. When they do so, they restrict this phrase to 

very limited geographical areas. Eastern Africa may be the best place for illustrating this 

concept. Herein, a specific subgroup comes under consideration: the Karamojong Cluster. 

Following a brief description of these peoples'ways of life, the sociological argument for a 

generational system is presented. The events are commented that, in reference to a com 
mon structure, shed light on the system's dynamics. In effect, generational systems have 

specific properties as segmentary systems. This contributes to understanding political pro 
cesses in stateless societies. 
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RESUMEN 

Serge Tornay, Structura y acontecimiento : el sistema generacional de los pueblos del 

circulo karimojong. 
? Si la pertinencia del criterio generacional esta ampliamente recono 

cida en el estudio de las terminologias de parentesco, de los sistemas de filiation y de 

alianza, la literatura no habla del sistema generacional en el sentido de sistema de division de 

la sociedad sino raramente y en contextos geograficos limitados. Africa oriental quinzas sea 

la region en la que este concepto ha encontrado sus mejores ilustraciones. En este articulo 

trataremos solamente un subconjunto bien caracterizado, el circulo karimojong. Tras un 

breve relato sobre el modo de vida de dichos pueblos, presentaremos el argumento sociolo 

gico del sistema generacional y tomando como referenda una estructura comun esclarecere 

mos los acontecimientos que revelan la dinamica propia del sistema : se trata de mostrar 

como los sistemas generacionales poseen propiedades especificas en su calidad de sistemas 

segmentarios. El autor contribuye de esta manera al estudio del proceso politico de las socie 

dades sin Estado. 
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